
V.  S.  D.  L.

Moi 
je lui parle 

au vent

Dans la rue, 
des histoires vraies, 

pas vraies… 
va savoir

Des feuillets ont été trouvé parmi les détritus, dans la rue Terres de Borde 
Le décryptage réclamera une opération lente et hasardeuse.

Ce matin là la ville ne s’est pas réveillée. La brume du fleuve couvrait les trottoirs 
et le bas des portes. À Belcier, au centre de nettoyage, les balais n’étaient pas 
à leur place.

C’était le vendredi. Plus un seul vagabond, plus un seul véhicule dans les rues. 
Au sol traînaient des bouteilles de verre, des victuailles à peine touchées, 
des valises vides, des vêtements de velours jetés en vrac. Comme si la ville, 
avec ses volumes et ses voûtes ne voulait plus rien. 
Un vent vacillant du vert au violet poussait des vaisseaux sans voiles qui venaient 
de passer le dernier pont de la cité. L’accostage était imminent.

Être dans la rue / Marcher dans la rue / Travailler dans la rue / 
Balayer dans la rue / Balayer les rues / Balayer les rues / 
Parler dans la rue / Se taire dans la rue / Croiser des gens dans la rue / 
Ne pas exister dans la rue / Exister dans la rue /

Être dans la rue / Manger dans la rue / Dormir dans la rue / 
Marcher dans la rue / Parler dans la rue / Se taire dans la rue / 
Ne pas exister dans la rue / Exister dans la rue /

Être dans la rue / Dans le faisceau des palabres / des regards / 
des enjambées pour s’approcher / des sifflements / des mains posées 
sur une épaule / des voix qui fredonnent / des voix qui gueulent / 
des voix qui cherchent leur chemin /

Les premières traces
1337, le lendemain de la fête de la St Laurent, le Maire et les jurats 
firent publier les Règlements de la ville.
« Il est interdit à tout habitant sous peine de soixante–cinq sous 
d’amende, de jeter aucune espèce d’immondice dans les grands 
fossés de la ville, près des portes, dans l’Estey du Pont Saint Jean et 
dans la rivière. De rien laver dans les fontaines publiques, ni d’y jeter 
aucune ordure. »

Arrivée des balais et des balayeurs
2 Octobre 1720 : une ordonnance enjoint au fermier du nettoiement 
de représenter tous les jours, place de Mai, à six heures du matin, 
24 tombereaux au moins en bon état, conduits par un homme 
muni d’une pelle et d’un balai et autres outils nécessaires.

20 Décembre 1805
… Il sera pris dans la classe indigente 20 individus valides auxquels on 
délivrera une plaque numéroté et portant l’inscription « Balayeur de 
la ville ».
Ils exécuteront le balayage des chaussées et autres lieux qui leur se-
ront désignés, ils recevront les ordres des commissaires de police de 
l’arrondissement… et seront placés sous la surveillance immédiate 
des agents de police. 

Archives municipales Bordeaux / Bibliothèque d’histoire locale Tome II / À partir de la page 273

Parcours…

1832
Les voies à arroser : quai Louis XVIII, des allées d’Orléans à la place de l’Entrepôt, l’allée nord de la 
place des Quinconces, le cours du XXX juillet, la place de la Comédie, les allées, place et cours 
Tourny, le cours de l’Intendance, les fossés des Tanneurs, des Carmes, de l’ancien Hôtel de Ville et 
Saint Eloi, la cour de l’Hôtel de Ville, le pourtour de l’Hôtel de Ville…

7 Février 2014
La tournée du dimanche c’est :
Place Pey Berlan / Intendance / Grand Théâtre / Tout le tour / Chapeau Rouge / Esprits des Lois / 
Tourny / Gambetta / Clémenceau / Gambetta / Cours d’Albret / Alsace Loraine / Victor Hugo

Sonneur 

3 décembre 1762
Dans chaque arrondissement de police, il y aura un sonneur de clochette, chargé de passer dans 
les rues aux heures indiquées pour avertir chaque jour les habitants de balayer.

Ici

Au service VSDL on tourne 
beaucoup. On est 18 en tout. 
Il y a une  femme. 
Ici on est une bonne équipe.

Quand je balaie je pense : 
Que ce soit propre. Je me mets 
au bout de la rue et je regarde 
si tout est propre. 
C’est très important.

Les SDF viennent souvent nous 
parler. De ce qui se passe dans 
le quartier. Personne ne les voit. 

Oui les gens nous parlent. 
C’est nos habits qui doivent 
les rassurer.

Une femme lui a dit « petit noir ». 
Ça se fait pas ça. Ça se fait 
pas de dire ça.

Je ne vais plus faire la rue. 
Maintenant je suis au ménage.

15 ans de balai 
dans la rue, c’est dur. 
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